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BILLET PARISIEN 

La session 
de Genève 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

Paris, 2 mars (Minuit). 
3t. Briand quittera Paris demain matin à 

destination de Génère où il représentera notre 
pays à la réunion de. la Société des Nations. 
Cette session ne semble pas. au premier abord, 
présenter un tris grand intérêt. Tous les qrn-
tes problèmes, dont on pouvait croire qu'ils 
seraient l'objet de l'examen du Conseil, ont été 
retirés du tapis de Genève. 

C'était le cas, pour commencer, de la ques­
tion de l'évacuation de la Rhénanie. On sait 
due, conformément à la résolution de la S.D.X. 
du 16 septembre dernier, le retrait des troupes 
d'occupation est subordonné au règlement des 
affaires pendantes des réparations et de la sé­
curité. Or, pour la première, la conférence de 
la 8. D. IV. est à la recherche d'une solution 
qui me sera peut-être pas trouvée acant Pa­
quet. EUe ne pourra donc faire l'objet d'au­
cune espère de discussion à Genève et, par con­
séquent, le* délégués du Reirh s'abstiendront 
pour une fois de formuler celle de leurs re­
vendications qui leur tient le plus à cœur. 

Cela ne signifie d'ailleurs pas quQs ne pro­
fiteront pas de leur séjour sur les bords dn 
jCfrnan pour se poser en éternels plaignants, 
lit-ont-l'intention d'exploiter le problème de* 
ntinoritée nationales pour diriger une pointe 
centre la Pologne. Cette opération, amorcée à 
Ta dernière session par le coup de poing théâ­
tral et étudié de M. Strcsemann peut nous 
réserver une surprise désagréable, encore que 
l'on assure que des conversations diplomati­
ques l'ont ramenée dans les limites qu elle ne 
doit pae dépasser. La démarche faite vendredi 
auprès de M. Briand par Von Hocsch, ambas­
sadeur d'Allemagne à Paris, peut avoir trait à 
cette affaire pour laquelle Varsovie, de son 
côté, est entrée en pourparlers avec Berlin, 

Somme toute, cette session genevoise s'an-
tumee comme une session calme. 

Son intérêt résidera moins dans le program­
me des travaux gue dans les entretiens qu'au-
rtjut dans les coulisses les ministres alliés avec 
leurs collègues allemands. Il s'agira de refaire 
une atmosphère locarnienne pour tacihter les 
règlements ultérieurs. Et si l'on en juge par 
les dispositions actuelles de l'opinion alleman­
de, kt tâche ne sera pas tellement facile. 

fi­

fre représentant de la France 
à La Haye 

(Pfcsto E. J£MU«1.) 

M. EUGÈNE DREYFUS 
président de la Cour d'appel 

oui représentera la France à La Hase 

U. MA8.N0T S'EMBARQUERA 
POUR LA FRANCE 

DIMANCHE MATIN, A ALGER 
Paris, 2 mars. — M. Marmot partira d'Al­

ger à bord de L'Amiral-Oueudon, dimanche 
teatm. à dix henres. 

Le ministre a été reçu à 1 Hôte! do Ville 
d'Alger, puis il a visité, l'après-midi, le cm 
tre d'hébergement des mntilés à Kouba. Il a 
été reçu ensuite aux délégations algériennes. 

Le aoir a en lieu, an Pa'ais d'Eté nn dîner 
auquel les chefs et notables indigènes avaient 
été spécialement conviés. Le rachagha Djel 
loal a salué le ministre. 

D'autre part, la mission parlementaire qui 
vient de visiter l'A. O. F., en même temps 
que le ministre des Colonies, a débarqué ce 
matin dn paquebot « Médie-IT ». de la eompa-
jrnie Paquet Son arrivée avait été retardée de 
ringt-ouatre heures par la forte tempête qui 
sévissait sur les côte* d'Espagne et dans le 
eolfe du lion. La mission rapporte de son 
vovage d'un mois, dans l'ouest africain fran­
çais, l'imoression qne sous l'énerginne impul­
sion de M. Carde, eonverneur général, notre 
grande possession dn eolfe de Gninée est ap 
pelée, dans un avenir prochain, à réa'iser 
tontes le« espérances ou'à bon droit, la métro­
pole a fondées sur elle. 

Tons les membres de la mission se déclarent 
enchantés de ce voyage, effectué dans des con­
ditions parfaites, grâce à M. SpiU. adminis­
trateur en chef des eolon;es qni. chargé par le 
gouverneur général de I'A.O.F. d'organiser et 
de diriger la mission, s'est acquitté de sa tâche 
d'une façon remarquable : a veillé à chaque 
instant à la bonne exécution du programme 
dressé et a fa:t profiter tous les vovsgeurs de 
J*e-périence qu'il a acquise au, cours d'une car­
rière coloniale déjà longue. 

La réception de M. Lucien Saint 
à Fez 

Fea. t mars. — Après une très brillante 
revue, passée sur le champ de conrses. M 
Saint a adressé an général Vida Ion. com­
mandant snnérlenr des troupes du Maroc, une 
lettre de félicitations aux troupes. 

M. Ssint termine sa lettre en priant le 
général Vldalon de transmettre an* officiera, 
sens-officiers et soldats, sa vive satisfaction 
«* ses félicitations les pins chaleureuses. 

L'aecnell fait par la population de la ville 
indl«*ne a revêtu le caractère d'une belle 
manifestation dont M. Saint a remercié le 

i â la réception do Nedjarine» 

LETTRE DE BRUXELLES 

La Hollande 
et l'Allemagne 

s'inclinent 
(D'un correspondant particulier) 

Bru-elles. 2 mars 1929. 
Le Gouvernement hollandais, comme le 

(< Journal de Roubaix » l'a annoncé hier, te 
nonce doue à faire de nouvelles démarches, au 
sujet des faux traités publiés par la presse 
des Pavs-Bas. En présence des démentis caté­
goriques de la Be'eique, de la France e* de 
l'Angleterre, La Haye s'incline devant l'évi­
dence et devant le danger qu'allait crée- sa 
persistance à se mettre du côté des faussaires 
et à douter des paroles solennelles des minis 
très belge, français et britannique. 

La Hollande a mis près d'une semaine à voir 
clair. Peu importe. La vérité u maintenu ses 
droits. I! est à remarquer qu'au moment ou le 
Ministre des Affaires étran?ères à La Haye, 
déclarait qu'il n'avait plus de motifs de faire 
de nouvelles démarches auprès de Bru-elles, 
Paris et I ondres.-l'Agence Wolf, à Berlin, 
était autorisée à déclarer que rien de contrai­
re au pacte de Locarno n'existait à propos des 
« prétendues révélations » de la presse bol-
landaise. 

On peut dire que sans l'énergie de ia Bel­
gique, sans l'enteute patriotique qui a groupé 
tout le pays et tous les partis autour du Gou­
vernement, à la grande colère des f'rontistes 
et des communistes, la sittiatior eût pu deve­
nir grave. Les exigences hollandaises et alle­
mands prenaient une allure devant laquelle, 
comme Te disait M. Jaspar, une nation sou­
cieuse de son honneur ne capitule pas. 

On voudrait mettre le point final à cette 
triste histoire. Elle ne finira pas si facilement, 
trop de passions ont été soulevées. Il faudrs 
du temps, avant que les suites du « mauvais 
conp a soient oubliées. II a, en tous cas, mon­
tré combien est encore fragile la pacification 
des peuples, puisqu'il suffit, pour éveiller des 
passions oui peuvent être mortelles, que des 
hommes sans scrupules, soulèvent un grave 
conflit international en lançant dans le monde 
ries faux aussi provocateurs qu'empoisonnés. 

11 faut remarouer aussi que ces graves évé 
nements ont co'ncidé 3vec la libération de 
Bonus et avec sa tournée en Hollande. Tant 
que le « futur roi de Flandre » ét3it en pri­
son, la propagande activiste était surtout sen­
timentale. Il a fallu pour qu'elle entre dans 
les faits, qne Bormf fût libéré et reprît sa pro-
papande. Rien ne prouva que Bonus ait trem­
pé dans las faux d'Utféobt. Il est troublant 
cependant que ceu -ci aient été jetés comme 
des bombes dans 1a société! dans le moment où 
Borms palabrait en Hollande. 

Les journaux hollandais et allemands ont 
fait aussi état.que les écrits qu'ils publiaient 
étaient transcrits sur des papiers à firme des 
Ministères belges. C uest-ce que cela prouve T 
I e dernier des boute ten. la dernière des fem­
mes à journée qui nettoient les bureaux peu­
vent facilement se procurer de ces papiers. 

Il vaut mieux croire qu'une de ces person­
ne», ignorantes et de bonne foi s'est laissé sé­
duire sans s'imaginer Ij terrible parti que l'on 
allait tirer de sa naïveté, qu'imaginer que les 
faussaires de Hollande ont trouvé des compli­
ces dans les bureaux même de la Défense na­
tionale. Mais il faudra veiller, car des mena­
ces sont en l'airv S.» 

• . 
Dans son numéro du dimanche U mars, 

c La Nation Belge » accuse formellement 
comme l'auteur des facx.Albert Franck-Heint 
espion au service de l'Allemagne. Après 
avoir édité plusieurs pamphlets, Franck, 
ajoute « La Nation Belge », entra comm* 
agent au service 1e l'espionnage allemand. 
Dès lors, d'ordre de ses patrons, il «berena 
par tous les moyens a se procurer le vérita 
ble texte de l'accord militaire franco-belge 
IK>ur lequel on lui aurait remis une somme 
de cent mille marks (environ un million de 
francs belges). II ne put se procurer cette 
pièce, et pour cause. Mais au cours de ses 
recherches et de ses tentatives, il lui vînt 9 
l'esprit grâce à ses connaissances spéciales 
en matière de faux de l'espèce, grâce A des 
connivences, à des complicités conscientes ou 
non. qu'il appartiendra â l'enquête d'établir, 
de fabriquer un fanx. Ce frux était destiné 
dans son esprit a tromper ses employeurs 
allemands. Mais par un concours de circons­
tances qui nous échappe, a la suggestion 
peut-être de son complice qui. trompé par 
Franck, a cru jusqu'au dernier moment a 
l'authenticité de la pièce, il fut présenté au 
groupe hollandais. » 

c La Nation Belge » dit que ce complice 
est nn rédacteur d'un journal frontlste « De 
Sehelde ». 

Franck se trouve actuellement era Hollande 
Le Parquet de Bruxelles a envoyé a La Haye 
une commission rogatoire pour qu'il soit re­
cherché et arrêté du fait de vol de document, 
d* faux et d'escroquerie. 

UN TRAINEAU AUTOMOBILE 

Ce nouveau traîneau, invente pat on jeune 
Lorrain, M. Jacob, est construit avec un 
moteur de six chevaux et hélice, monté sur 
des patins en forme de slris et permettant de 
réaliser sur la neige ou sur la glace, une 
vitesse égale à celle d'une automobile ayant 
un moteur d'égale puissance, (v.w.r.) 

Une prise d'armes aux Invalides 

L E GÉNÉRAL WEYCAND FAIT CRAND-OFFICIER LE GÉNÉRAL BUNOUST fw.wj».) 

un mtftliit oéiectuecx 
rour ni aux dernères escales 

tôt cause de rutilent 
lu « Marseille-Mch ne» 

Des dépêches particulières donnent les 
détails suivants sur la cause de la chute de 
l'avion de Le Brix-Paillard et Jousse M 
cours de leur avsxit-dernière étape: 

C'est un trouble de graissage, occasionné 
sans doute par l'emploi d'un lubrifiant dé­
fectueux fourni il l'une des escales, qui 
détermina un commencement de grippage 
dune rangée de cylindres du moteur. 

Les vibrations qui s'ensuivirent prenaient 
vite une telle amplitude qu'un blocage 
général se produisit, entraînant la rupture 
de l'hélice, qui se détacha en vol. 

C'est dans ces conditions précaires que 
Paillard dut tenter un atterrissage difficile. 
L'avion survolait alors à 200 mètres d':ilti-
tiide la cote du golfe de Martaban. Le pilote 
dirigen l'appareil vers une plage qui se pré­
sentait devant lui, mais le sol était B*aré-
CJgeux et le train d'atterrissage s'enfon'.-ant 
profondément dans la vase, le capôtage ne 
put être évité. 

Le commencement d'incendie nul s était 
déclaré après l'arrachement de l'hélice et 
que les extincteur» mi» en action combat­
taient, se trouvait beureoaement étouffé dajig 
lu boue du mirais. 

Heiùeuarmenti e»a> H* trois aviateurs se 
trouvaient prfsonniera'-'dans leur cabine et 
c'est par l'aide empressée que leur apporté-
rent les paysans des environs qu'ils purent se 
di'earer. . . 

Dégagée de l'appareil enlise. Le Brix et 
Paillard durent travailler plusieurs henres 
pour retirer de la vase les sacs postaux et 
les appareils de bord les plus précieux. 

On peut donc estimer que nos pilotes 
eurent une certaine chance de voir l'incendie 
éteint par la boue, car leur enfilas „nrait pu 
être pour eus un cercueil si le feu s'était 
pronagé. 

Alors que Le Brix et Piillard. emportant 
le courrier, se sont embarqués pour Saïion. 
Jousse a dO rester â l'hôpital de llangoon, 
la cheville fracturée. 

AU CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 2 mars. — Lut ministres se sont réu­

nis ce matin à l'Elysée, sous la présidence de 
\I. Gaston Doumergue. 

M. Louis Barthou, garde des sceaux, a son-
mis à la signature du président de la Répu­
blique, nn décret aux termes duquel sont nom­
més : conse lier à la Cour de cassation, M. 
Péan. avocat général près ladite Cour: avo­
cat général près la Cour de cassation. M. En 
mond Durand, avocat général près la Cour 
d'appel de Paris ; premier président de la 
Cour d'appel de Toulouse, M. Loup, procureur 
général de la Cour d'appel de T imoges ; pro­
cureur général de la Cour d'appel de Mmoge^, 
M. Friederich, conseiller à la Cour d'appel 
de Paris. 

La séance du Conseil a ete ensuite consa­
crée à l'e pédition des affaires courantes. 

Les ministres se réuniront mardi prochain, 
en conseil à l'Elysée. 

Le Conseil des ministres s'est occupe dans 
sa rénnion de ce matin, de différentes ques­
tions inscrites à l'ordre du jour des Chambres. 
I* Gouvernement a décidé de commémorer le 
eentensire de la fondation du corps des gar­
diens de la paix; cette cérémonie aura l̂ eu le 
13 mars, à la Préfecture de police, en présence 
dn président de la République, dn̂  président 
du Conseil t- du ministre de l'Intérieur. 

LE RAPPORT SUR GLOZEL 
COHaURA-T-ILUAMYSTIFICATIOH? 

Il y a un an qne, sur une plainte en escro 
qnerie, déposée par la Société préhistorique 
française contre « ineonnu », trafiquant à Glo-
zel, le parquet de Moulins a ouvert une ins­
truction, nn an que des policiers énergique» 
ont envani la colline sacrée; un an qne iea 
fruits, en partie imprévus de cette perquisi­
tion ont été confiés à un e pert, qu'une partie 
des richesses mystérieuse» est passée de la 
salle à manger des Fradin, transformée en 
musée, dans le laboratoire de M. Bayle. direc­
teur de l'identité judiciaire. 

• M. Bayle, affirme nn jonrnal parisien, va 
saisir le juge d'instruction de son rapport, 
qui est la condamnation brutale, définitive, 
sans réticences dn gisement. 

Enfermé dans son laboratoire, M. Bavle 
s'est peu à peu piqué an jeu. A ees argile» 
moulées, à ces galets gravés, à ces os taillés, 
il a voulu arracher tout leur secret II a pa­
tiemment aeennmlé les expériences. Il en a 
même inventé de nouvelles. Et grâce à Glozel, 
c'est presque un» nouvelle thèse sur Page des 
minéraux et des os qne le savant chimiste a 
établie. 

Et ses senpnles les pins subtils n'ont pas 
résisté à ses derniers e amena. Aucun des ob-

I ieta qne le commissaire Hennett avait saisis 
dans le musée des Fradin n'est authentique, 
dit-il. „ 

l e s 
la 

(fe 
Paris, 2 mars, -s» On annonce que le sons-

comité chargé d'étudier la commercialisation 
éventuelle de la fraction inconditionnelle de 
l'annuité allemande proposera au Comité des 
experts !••"•« 4 " 1- .-*-«'•<. - ' - ' - ' , - , rlo '- -<H 
matin, diverses aolntions relatives É cette 
ccuuue.cijlisai.iii ci .J iMfc.1 ." >-'> JH 
d'un important organisme confié a un 
« trustée » chargé : 

1" De percevoir et transférer aux ayants-
droit, les versements espèces effectués par 
l'Allemagne; 

2° De préparer et de lancer les émissions 
d emprunts internationaux destinés a réaliser 
Il mobilisation de la partie commercialisable 
de l'annnité allemande. 

Contrairement a certaines informations. 
cet organisme n'aura à connaître ni des 
prestations en nature ni du contrôle des 
transferts. Les hanqties d'émission des puis­
sances intéressées ne prendront aucune part 
.1 SOD administration, qui sera confiée aux 
représentants des seules banques privées. 

LE Dr B0U3RAT, ÉVADÉ DU BAGNE 
S'EST MARIÉ AU VENEZUELA 

Marseille. 3 mars. —r f n e eorreepondanee 
particulière, arrivée du Venezuela', annonce 
que le docteur Pierre Bougrat, qui s'évada 
du bagme le 30 août 1928, vient de se 
marier. 

On sait qu'avant son procès d'Aix en-
Provence, sa femme, q'ii habite encore Mar-
5i Me. avait obtenu le uivorce. 

Bougrat. fixé .1 Carunano. y fit '.» connais-
année de la fille d'un Italien décédé. 

I,e forçat évadé a réclamé en Kpir.c soi. 
certifient •!«• «"voree, et il a contracte son 
ninveau niïr'tfge devant ifs autorités véné­
zuéliennes .|Ui. en égarl « sa persoi.nalité. 
iui ont m ilun* nnr gr.iiiil" inrt'ilcer.cç 

A son arrivée a Carnpano. Botigrat ne fut. 
en effet, pas inquiété poer le déli- d'ini'rac-
'ion d la loi sur les étrnn :ers dont il s'était 
rendu coupable en franchissant, évidemment 
sans papiers, la frontire. I.a police a con­
tinué, depuis lors. S lui témoigner sa sym 
pathle. porrrait-on d're. puisqu'elle l'a auto­
risé ft exercer sa profession. Bougrof visite 
un tr.'s grand nombre de malades auxquels 
11 ne demande Jimais trn sou. S^nls, ses 
clients riches le paient a leur volonté. 

- • -

LE CABINET ALLEMAND 
RESTE AU POUVOIR 

Berlin. 2 mars. — I * chancelier a pré 
gonté ce matin uu npport au président ti'Em 
pire sur ses efforts en vue de former nn 
gouvernement sur une plus large base parle 
ruentaire. 

A la sulfe de ses pourparlers avec les 
fractions inféressées. le chancelier a du cons­
tater, dit un communiqué officiel, qu'un re­
maniement gouvernemental n'est actuelle­
ment pas possible. 

Le chancelier a donc proposé, en consé­
quence, au président, que le gouvernement 
d'Empire reste au pouvoir dans sa compo­
sition actuelle. 

I.e président du Releb a approuvé cette 
proposition. 

La révision du Code do la routa 
Paris, 2 mars. — Sn l'initiative de M. Pier­

re Forgeot, ministre des Travaux publcs, la 
Commission centrale des automobiles et de_-a 
circulation générale, rer-onstitnée par arrêté 
du 2fi février 1929 et réunie pour sa première 
séance, a commencé l'e-amen des questions les 
plus urgente» touchant la révision dn Code 
de la route. 

En vue d'aboutir au rétablissement de la 
priorité des passages dans les bifurcations et 
croisées de chemins au bénéfice des vqituro 
circulant sur les routes nationales. le ministre 
a demandé à la Commission d'émettre son avis 
sur la modification immédiate de l'article 10 

La Commission a reconnu en principe, 'a 
nécessité de modifier l'article 10 et terminera 
l'e amen de cette quest:on dans une nouvelle 
rénnion fi ée au 12 mars. 

Saisie également de la révision des condi­
tions imposées pour les organes de freinage 
des autoiqpbileg (art. 23) elle a adopté un 
nouveau texte qui tient compte des dernier» 
proçrès accomplis dans la construction de ces 
véhicules. 

Elle étadiera, en outre dans sa prochaine 
rénnion, cne nouvelle réglementation des pha­
res, répondant anx besoins actuels de sécurité 
snr les voies publiques-

PAILLARD ET LE BRIX 
SE SONT EMBARQUES POUR SAIGON 

Saigon, 2 mars. — De Pc Agence indo-
Paclflque » ; 

c Les aviateurs Paillard et Le Brix ont 
quitté Ramgoon hier. Ils se rendent à l'énang 
par Béer, d'où lia gagneront par vole de terre 
Bangkok, pals Saigon, par Beana, Ile appor-
M t le courrier pestai. >_ 

En quelques secondes 
Piadner 

« descend » Genaro 
et il est proclamé 
champion do monde 

Paris, 2 mars. — A deux reprises déjà le 
public parisien a pu assister à des champion­
nats dn monde de bo e, la première fois en 
1914, quand Jack Johnson rencontra Frank 
Moran, pour le titre de champion du monde 
des poids lourds. La seconde fois quand G. 
Carpentier fut battu par le noir Battling Siki, 
au vélodrome Bnffalo. 

Aujourd'hui, c'est au Véidrome d'Hiver que 
se dispute le grand match de l'année. Le Mont-
ferrandais Piadner, champion -d'Europe, va 
chercher i prendre le titre de champion du 
monde des poids mouches que détient l'Améri­
cain Frankie Genaro. L'annonce de ce seul 
match a attiré dans la vaste arène de la rue 
ÏJelaton, un public tel qu'il a fallu fermer les 
portes dès 21 heures. 

Tout ce que Paris compte de personnalités 
qui s'intéressent à la bo e. se trouvait au pre­
mier rang, tandis que dans les galeries, une 
foule grouillante se pressait, groupant le* 
spec'ateurs habituels de ce ?enre de rencontre. 

Plusieurs rencontre préliminaires enca­
draient le grand match, qui firent difficile­
ment patienter les fervents de la boxe. 

En voici les résnlta's : 
Catégorie poids-plumes (six rounds de 

PLADNER 

.trois mtantas). — Muntstlls bai Girard MB 
points, f ; 

Poids. Users (six roords de 5 minutes) 
— Baudry bat courant aux points. Landry 
et Volant.font match uui. 

Poids plumes. — Sarfatti et Tunner font 
match nul. 

GRISELLE BAT BOUQUILLON 
Poids lourds (dix rounds i. — Griselle bat 

Bouquiilon aux points. Ce match-revanche a 
semblé retenir nn peu mieux i'atuntlon du 
public qne les précédente. On sait que les 
deux précédents combats qui ont opposé ces 
deux hommes, se sont termine^ par des k.-o. 
ltî pnmier, au détriment de Bouquihon. et 
U secord. au détriment de Griselle. 

Après une premiers reprise égale. Bonquil-
Ion prend au second round, un léger avan-
Uge. Par la suite. Griselle refait uu peu de 
terrain et tous deux entrent en corps à corps, 
cherchant a plicer le coup dur. 

A la .juatrième reprise, plusieurs droites 
sent échangées de part et d'autre. Griselle. 
â lu sortie d'an corps i corps, place un upper­
cut que Bonquillon accuse tr^s nettement. 
Durant les reprises suivantes. Bouquiilon et 
Grisolle attaquent a vive allure et touchent 
assea durement à tour de rôle. 

Bouquiilon se fait contrer a deux reprises 
durant le sixi'mc round et finit fatigué. Les 
septi me et huit'ème rounds ne diffèrent 
gu"re. Griselle attaqne au début mais man­
que de précision. L'avan'-dernier round est 
plus égal. Au dixième round. Griselle aug 
mente son avantngf et attaque par de larges 
gauches et par des uppercuts du droit. Bou­
quiilon. fatigué, répond mollement et termine 
les yeux fermés. 

PLADNER BAT GENARO 
PAR KN0CK-0UT AU PREÏflER ROUND 

Piadner, *n robe de chambre bleue, est le 
premier sur le ring, souriant, très calme. 
[1 est vivement applaudi. Quelques instants 
plus tard, voici Genaro eu robe de chambre 
chamarrée, également souriant et qui est. a 
son tonr, tr's appl uidi. 

A peine sur le ring. Genaro va serrer la 
main du jeune Montferrandals. 

C'est alors les derniers préparatifs d'usage: 
«,us la direction de l'arbitre Berstein. a lieu 
le tirage des gants et la vérification des 
bandages, pendant que Rniiti" et différents 
champions sont présentés an public. 

A la pesée, e t après-midi. Pladuer accu­
sait SO kilos (100. tandis que Genaro ne 
pesait que 50 kilos 170. Après les derniers 
conseils de l'arbitre. le combit commence 

Genaro. légèrement plus petit, mais pins 
large et plus râblé que son adversaire, est en 
culotte noire, ceinture rouge. Piadner est en 
culotte blene, ceinture blanche. Genaro atta­
que en entrant. Piadner. pins froid, attend. 
Quelques coups sans résultat, puis II place nn 
crochet du gauche an foie qu'il double au 
corps. Il envoie ensuite nn nouveau gauche 
au menton de Genaro qni va ft terre, cherche 
S se relever, mais ne le peut avant le gone. 

Piadner gagne et est déclaré champion du 
monde. 

La rapidité de la rencontre, si elle a causé 
une joie profonde parmi les amis et les 
admirateurs du Jeune Montferrandala. s. 
malgré tout, surpris beanconp d'assistants. 
On prévoyait, dans les milieux pnallistlqnes. 
la victoire dn Français, mais on ne l'atten­
dait pas si rapide. 

Après quelques coups de Gémero B peln* 
aernsé* par Piadner, celui-ci a profité d'une 
ouverture dans la garde de son adversaire 
pour placer on premier crochet dn «•«en» an 
foie qn'il a dooMé amwlret d*nn» droite 
rmmédUtement après. 0 a porté nn nenrenn 
crochet du gauche qui a tooché la pointe 
dn menton de l'Américain. Genaro s'est 
écroulé à terre. Le conp an foie avait dfl être 
très dur, car, malgré tons ses efforts, U ne 
parvenait pas i se relever. 

A peine la dixième seconde avait-elle été 

La crise dn transport 
des charbons va-t-elle 

paraljiir l'indoefrie 
des grands centres 

lille-Roobaix Tourcoing? 
Avec le retour offensif de l'hiver naissent 

de sérieuses inquiétudes sur l'approvisionne­
ment en charbon de nos grand» centres indus­
triels de Lille-Roubaix-Tourcoing. 

Personne n'ignore que la majeure partie du 
charbon qui alimente les immenses usines qni 
hérissent parfont notre vaste région manufac­
turière était transporté à pied d'ojnvre par 
voie d'eau. Or, les canau-, depuis bientôt an 
mois, sont pris par les glaces, qui immobili­
sent péniches et bélandres, ainsi que le pré-
r eux combustible qu'elles portent dans leurs 
flancs. 

Certes, â défaut de li» voie d'eau il' nous 
reste la voie de fer. Mais celle-ci, privée du 
secours de son alliée, a fort à faire ; beanconp 
trop à faire même. Les milliers de wagons 
qui quittent choque jour le carreau des mines dn 
Nord et du Pas-de-Calais ne peuvent suffire 
& alimenter et notre région, et 1a France en­
tière. 

Et c'est ici que nous touchons à Pua '. ; 
côté* les plus délicats du problème. 

Au moment où le Nord avait plus que ja-
mais besoin de ses wagons pour le transport 
de la houille nous n'avons pas été peu snipris. 
en effet, de lire dans la presse parisienne u::(.' 
note que nous reproduisons ci-dessous. 

« L'attention du ministre des travaux pu­
blics a été attirée par le préfet de poli-c, 
sur les_ difficultés qui pourraient se présente" 
dans l'anprovisionncment en charbon de la 
région parisienne, par suite de l'arrêt d? i;i 
navigation. Cette question avait déjà retcr.j 
l'attention de M. Pierre Forgeot, qui ;i pres­
crit, d'une part, anx réseaux du Nord ct d-.' 
l'Etat, d'augmenter dans toute la mesure ué-
ci^saire, le nombre des trains de charbon à 
destination de Paris; d'autre part, aux servi­
ces de navigation de prendre leurs dispositions 
po"r faciliter la reprise du trafic, dès que l'état 
des eaux permettra le relevage des barrages, m 

Ainsi donc, le 22 février, alors que le ravi­
taillement en combustible de Lille, Roubaix, 
Tourco'ng. devenait de pius en plus difficile, 
on nous enlevait les wagons sans lesquels il 
nous était impossible de nous approvisionner 
e/i charbon. 

L'e écution de cette mesure eut pour résul­
tat immédiat de rendre plus difficile le tram-
port du charbon de la mine à notre grand cen-
t.-e industriel par suite de la diminnt.on du 
matériel roulant de la Compagnie. <iu Nord. 

A Vheure actuelle — n» moment ou la région 
de Lille, Pouhaix et Tourcoing, pourrait *<) 
t.-oueer à court de charbon — des tnWiers <H 
tonnes de combustible, attendent à 30 kilomè­
tres de ehe: nou\, sur le carreau des mines. 

Nous nous sommes entretenu hier avec da 
nombre" : négociants en charbons de Roubaix* 
Tourcoing. 

L'impression générale qui nous est restée 
'« ces conversât: ns est que la situation, sani 
erre critique f>cur VtHStavt. menace de le deve­
nir dans un délai asse: bref. 

Chacun sait, en eiïet, qu'il n'est ni dans les 
• lîiiitndes — ni .•''ailleurs dans le3 possibilités 
— de nos indistriils de faire des stocks im­
portants de combustible. 

Leur consomm tion est eu générai beaucoup 
troD considérable et la piace dont ils dispo­
sent trop restreinte. L'industrie de nos centres 
•s repose donc en généra! uniquement sur ses 
fournisseurs pcii- son approvisionnement eu 
eharnoBS, 

Ces derniers possèdent en temps normal, des 
stocks assez considérables, mais les arrivages 
de ces dernières semaines s'étant montrés pres­
que chaque jour déficitaires par rapport à la 
consommation — notablement accrue d ail­
leurs — ces réserves ont fondu avec une très 
grande rapidité et se trouvent à l'heure ac­
tuelle, réduite à zéro ou peu s'en faut. 

Les négociants, jusqu'à présent, sont paiTC-
r.:is à fournir à peu près â toutes les deman­
des, mais ils vivent au jour ie jour et la 
pénurie de wagons qui se fait de plus en plus 
entir les obligera b entôt — si elle ne cesse — 

à réduire leurs livraisons. 
On imagine facilement les répercussions éco­

nomiques fâcheuses qu'entrainerait cette si­
tuation dans notre centre industrie! : arrêt des 
us-nes. chômage, e t c . 

Heureusement, mus n'en sommes pas en­
core tout à fait là et le cri d'alarme que n o n 
poussons, fera nous n'en doutons pas, réflc-
~hir les pouvoirs publies. 

An surplus, le fro'd ne peut durer touiours 
et'on estime parmi les négociants en charbons 
que la situation ne deviendrait véritablement 
critique que dans une huitaine. 

Espérons qu'avant cette limite extrême, dts 
mesures seront prises et que le dégel survien­
dra. 

cimptée par l'arbitre, qu'une form.dable 
ovation a salué 1e nouveau champion du 
monde des poids mouches. 

Le combat a duré 58 secondes; c'est une 
victoire des plus rapides que l'on ait enre­
gistrée dans un combat de cette importance 
Genaro. transporté dans son coin, avait de 
la peine a se remettre et a dû être transporté 
dans sa cabine i dos d'homme. 

Piadner clôture ainsi une série d* victoi­
res qni, petit à petit, l'ont amené a i cham­
pionnat de France, puis au championnat 
d Europe et il fait ainsi de lui l'incontestable 
champion du monde des poids monebes. 

Parmi les supporters du champion améri­
cain, la défaite n'a pas été acceptée de bonne 
grûce et on a cherché à é-iio?uer sur le 
coup décisif du match. Piadner aurait tou­
ché trop bas. Il serait question de déposer 
une réclamation i ce snjet; H est impossible 
qne celle-ci puisse être acceptée, arbitre et 
Juges étant d'accord sur la parfaite régularité 
des coups. 

Baaaay Valser et Raphaël font match aaj 

Le damier combat de la soirée, qui mettait » 
aux prises Benny Valger. Américain, et 
Raphaël, champion de France et d'Europe 
des poids légers, s'est terminé par nn match 
B*1. La rencontre fut sans Intérêt, les deme 
boxeurs commettant de ne tbrenses fan es et 
se tenant presque continuellement. Ils .ont 
attaqué tour & tonr aaaa résultat; aucun 
cet» oa été «Menée, 


